
rtOTRE SERVICE 
l^r^i  n  H  ■»  »■  »i   SP—^—^ 

DE REWSEiCKEMEWTS 
L. C. S. CARVIN. — L* pemîion n'est due 

qu autant que le décès est imputable a, une ai- 
lection contractée DU aggravée en service. Ce 
ne parait pas être le cas de votne mari. Si 
néanmoins vous voulez provoquer \uie décision 
définitive, écrivez au ministre des Pensions, 
37, rue» de Belleohasse, à Paris CVH")i en don-g 
nanties   renseignements précis. 

J'EN SUIS FATIGUE. — 1. Non, cette indem- 
nité revient eu propriétaire d'ans le cas présent. 
— 2. Oui, elle a dnoit a une indemnité au titre 
des dommages de guerre pour logement et 
cantonnement de troupe. Mais elle n'a pas 
uiroit par contre à l'indemnité de 50 % du loyer. 

J. D. MONTIGNY. — Nous ne le pensons pas. 
Mais rien n'est encore décidé à cet égard. Il 
faut attendre Je mois dfaoût prochain ; a cette 
époque,, vous écrirez au commandant du recru- 
tement de Béthune, en indkfuant vos préféren- 
ces et en joignant un certificat de votre em- 
ployeur et un •certificat de hoiines vie et mœurs. 

UN DESOLE DE LA GUERiiE„ .V» S. — Vous 
pouvez prétendre à une indemnité ainsi qu'à 
une pension pour vos enfantes en vertu de la 
loi du 24 juin 1919.  Ecrivez au Préfet. 

t'.V BLESE DE GUERRE, V° Mi F. — 1. Non. 
— 2. Mais vous pouvez réclamer, pour vous 
et votre famille, les secours temporaires. — 
3. Enfin, vous avez la latitude de demander 
une révision de votre pension. Ecrivez au di- 
recteur du service de "santé, a l'Hôpital Mili- 
taire de Lille. 

V" S.S7i. — Oui, vous pouvez cumuler votre 
pension proportionnelle et une pension d'inva- 
lidité calculée sur la base de celle qui serait at- 
tribuée à un simple soldai (loi du 31 mars 1919, 
article 60,-paragraoe 2). 

T. tSS, Ex. D. G. — 1. A 18 ans. — 2. Au com- 
mandant du Bureau de recrutement de Béton- 
ne. 

ROSE DE MAI, ioo. — Vous pouvez aug-men- 
ter votre locataire, à miuins que, locataire d'a- 
vanir-gùerrè, îi né demande dans les vingt jours 
de la date à laquelle vous toi ferez connaître 
votre intention de l'augmenter, une proroga- 
tion par nusssier. S'il ne faisait pas cette de- 
mande de prorogation dans les 20 jours, vous 
pourriez lui -donner congé au cas où il n'acoep- 
tea-aa pas" î'augmenuition. En cas de difficultés, 
il faudrai » voir le président de la Commission 
arbitrale. 

SI TU SAVAIS MA LOLOTTE, 1898. — Ces 
bons seront remboursés aux caisses municipa- 
les des communes intéressées ; des instructions 
seront données en temps voulu au public par 
affiches et par la voie de. la presse. 

HENRI G., GtVENCUY-LES-BETHpNE. — 
Gui, si vous touchie» le secours des réfugiés 
avant votre rentrée.- 

UNE., VEUVE SOCIALISTE D'AUCHEL. — 
Vous avez droit a une prorogation jusqu'au 
84 octobre 1921: Faites immédiatement votre 
demande : voyez un iMMssier qui fera la notifi- 
cation  avant le 6 juillet. 

DEUX  VIEUX   QUI  EN   PINCENT   POUR   LA 
NOCE D'OW. l.-Non   parce qu'il n'a pas été 
tué au cour» du- combat. — 2. Adressez une ré- 
clamation au  Préfet. 

F. C. U76. UN SINISTRE DE LENS. — Que 
votre propriétaire vous augmente ou non. il 
faut demander à bret délai, et en tout cas vrant 
le 6 juillet, la prorogation prévue par la loi 
du 4 mai 1920. Voyez un huissier qui fera le né- 
cessaire.- 

UNE MERE BIEN ENNUYEE, N° 900. — Ecri- 
vez au Préfet, SerWce de la Reconstitution, à 
Arrsfi 

UNE PERSONNE ENNUYEE QUI DESIRE 
8A\'OlR, A. M. J. N° n, p. D. C. — 1. Ecri- 
vez-au Préfet du Pas-de-Calais qui devra vous 
fournir ce renseignement. Munie de cette indi- 
cation, vous pourrez demander la mains-levée 
de l'oppositkm, lorsque vos créanciers auront 
été désintéressés. — t. La question des intéréte 
moratoires est toujours pendante devant le 
Parlement  : attendez la loi qui doit intervenir. 
— 3. Ces magasins sont installés, 46 et 48, bou- 
levard de Strasbourg, à Paris. 

H5S 

POMMADE ULT1MA 
BOUTONS,   ECZEMAS,   DARTRES,    ULCERES, ■« 
Le pot : 5 te, (impôteompris). Franco contre mandat : 5 te 

DEMANGE/ ISONS 

OUVRIER PEINTRE est demandé 72, rua de 
Famars, a VALENCIENNES^ Se présenter le soir 
de 6 4 7 heures. 12843. 

■*!» 

PUBLICATIONS LÉGALES 
, *! * -t.. -     . i » -   i , 

Etude de M» Félix  VANOEWALLE, docteur en 
droit, avoué, bpuïevard de la Liberté, 42, Lille. 

ASSISTANCE   JUDICIAIRE 
Décision du 5 juin 1919.   ' 

. «3'rm jugement rendu par défaut par le Tri- 
bunal civa de première ins'iaince de Lille, le 
10 février 1920, enregistré, il appert : 

Que le divorce a été prononcé au profit de 
M. Georges-Henri-Edmond BONNET,'demeurant 
*t domàclh'é à Tourcoing, rue Winoc-Chcquel, 95. 

Ayant pour avoué M"   Yandewaile. 
A rencontre de Mme Alice GILLES, épouse 

Ed. BONNET, domiciliée de droit avec son mari 
mais en fait résidant a Paris, rue de 1 Eglise, 
n* 5 (15e arr*). Cet extrait, publié eonforméjnent 
s l'arnoîe 2417 du Code civil et en vertu d'une 
ordonnance rendue sur requête par M. Le Pré- 
aideat du Tribunal civil de Lille le 17 mai 1920, 
enregistré, est destiné à feire courir le délai 
d'opposition qui est de huit mois à compter de 
ce jour. 

Pour extrait : 
7251. [Signé) VANDEWALL4S. 

Offres & Demandes d'Emplois 
GARÇON LIMONADIER-RESTAURATEUR de- 
mande place. Bonnes références. Ecrire bureau 
du journal aux initiales E. V., 26, place d'Ar- 
mes, à VALENCIENNES. 12242. 
 ,    a»s»  

OUVRIERS     MENUISIERS,      CHARPENTIERS, 
PLAFONNEURS demandés. Bons salaires. Ecrire 
■Entreprise FOURMAUX, 7, r. St-Meurioe, Arras. 

BONS OUVRIERS sont demandés 12, rue Davy, 
a LILLE-ESQUERMES. 

. , , «*«. . 1  / 

ZINGUEURS. — On demande ouvriers et aide, 
e, LfiJLE. 169,  rue des Stations, 3536. 

*«e» 

ON    DEMANDE    BONS    MOULEURS    Fonderie. 
SCHMITZ, à VALENCIENNES. 12244* 

OUVRIERS COUVREURS, PLOMBIERS-ZIN- 
GUEURS sont demandés 240, rue Nationale, 
LILLE. Bons salaires. 12238. 

Ml 

ON DEMANDE UNE BONNE MECANICIENNE 
POMPIÊRE connaissant 9a pièce, pouvant sur- 
veiller travail atelier. Très bon salaire. Confec- 
tions  à  façon, 44, rue  Montaigne,   Lille.      3535. 
 >- ■— ■»!» «  

SERVANTE est   demandée,   pour cuisine   bour- 
feoise,   chez   M.   SOCKEEL,   ingénieur   a   LAL- 

ANG, près Douai. 
 1 <i» 

COURTIERS-LIVREUS, hommes ou femmes, 
sont demandés Etablissements Edouard POL- 
LET, à Bruay et Bully-Grenay. 12.249. 
 ' ■*!»      !  

FABRIQUE DE CHAUSSURES demandé Coupeur 
connaissant la fabrication de la tige et réglage 
des machines. S'adresser 40, rue Princesse, a 
LILLE. 353Ç. 
  m*»      

OUTILLEUR.  —  Bon   Ouvrier  tourneur-outilleur 
e':. ajusteur, muni de sérieuses références, place 
stable, chez  CATRY, 2,  cour du  Mulet,  Lille. 

c-537. 
  mtm 

CUISINIERE et BONNE à tout faire sont deman- 
dées.   Et.   POLLET,   à   Bruay. i2.248. 

«i» ' ■ i  

OUVRIERS sont demandés Usine Paul BER- 
NARD et C*", Barrière de LOMME. 3529. 

isap ——— 
Personne instruite cherche LEÇONS STENO- 
DACTYLO, copies à la machine ou emploi quel- 
conque. Ecrire B. 8. P., bureau du journal.   3533. 

— «i» .  

CONFECTIONS EN GROS GENRE TAILLEUR. 
— On demande îravail à façon et mesure. lr.Tai- 
son sous huitaine. Rép. aux initiales C.H.65. 3530. 
 , m ,m   —_ ...—- 

MENUISIERS. — On demande Menuisiers et 
Toupilléurs. S'adresser DUBAR frères, 92, bou- 
levard   Victor-Hugo,   LILLE. 
 .»♦*.  

ON DEMANDE un Contremaître de maçonnerie 
et un Employé sachant métrer et dessiner a 
l'Entreprise CANQUETEAU frères, quat des 
Mines,   à   VALENCIENNES. 12234. 
  <mm 

MECANICIEN  DE  TRACTEURS  à  vapeur ainsi 
que de ^ocomotives, muni de bonnes références, 
demande place. Ecrire au journal, lettres A.B.47. 
- mmm 

On demande BONS OUVRIERS MAÇONS. S'a- 
dresser au contremaître, au Café Déliasse, route 
de Cambrai, Le  Poirier (Valenciennes). 

- ■«»  ■ 

ON DEMANDE DES APPRENTIS, 33, rue Mer- 
cier,   LILLE. 3520. 

AVIS PIVEIÇ3 
Société "Dommages de Guerre" 

3, rue Brûle-Maison, à Lille 
Constitution des DOSSIERS DEFINITIFS pour 

Commissions  cantonales. 
Pas d'honoraires proportionnels. Cotisation 

fixe de 2 francs minimum et 50 francs maximum. 

---*> — Guérison rapide par la POMMADE ULTIMA. 
M. — Pharmacie BURY, 47, rue Saint-Sauveur, LILLE. 

LILLE 

Paie 

au 
entre   les 

ON 
ITOUS   LES 

8bi3. RUE ARNOULD-DE-VUEZ 
(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 

boulevard de la Liberté, face la Préfecture.) 
— TELEPHONE  7.98 — 

LILLE 

ra pour vous, Comptant 
!Uim3   ACHATS    ! 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOU RSEMENT  PAR ACOMPTES  ÉCHELONNÉS, 

Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
ins   des  Receveurs,   par   la  Poste   ou   la   Banque 
TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 

PEUVENT   ACCEPTER LES BONS DU  « BIEN-ETRE » 

pyeUSTjCSll! Ouvrez l'œi». I 
^^    N'achetez rien sans consulter les 

Etablissements HDUSSOULLIEZ 
13 et  13b\  Rue du  Havre, à CALAIS 

i car  VOUS  EN SEREZ £RAT£ 

LE PLUS Mm CHOIX DE LA REGION 
Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés, 

$0 pour cent meilleur marché. 

Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 heures. 

i 

JOINDRE TIMBRE A  25 CENTIMES  L'OUR RECEVOIR   CIRCULAIRE  BIEN   DETAILLEE. 

^  ■!■■  I   llll —— 

mains 

COMMERÇANTS 

LOCATION MACHINES A ECRIRE 1,50 p. j., 
trav. copie pr. bas, leçons sténo-dactylo, comp- 
tai)., lang., lectisre. calcul : élèv. tout âge, exa- 
mens, placement. Ecr. A. F. C, journal.     3515. 
; ' ":  •" <> —'-  

Mort.. ........ 
 AUX    PUNAISES 

 LES    FOUDROIE 
^Procédé  garanti.  Jamais  une   punaise   ne  re- 

viendrait où le liquide a' passé. 

Cette merveilleuse découverte est la 
propriété de la Grande Herboristerie 
V. H. COUVREUR, 15, rue de Lannoy, 
Roubaix. — Le litre : 3 Irancs. 

Dépôt : Droguerie DANJOU, rue de 
Béthune. Lille. 

Dépôt  toutes   bonnes Pharmacies,   Droguéries 
ou Herboristeries. 
 ^  

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
-, VOIES    URIN AIRES 

Docteur CÀVRO, Bout, de la Liberté, 118"», ULLE 

De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

ANGLAIS 
O-arantls 

Roue libre-frein, pneus Michelin 476 fr. 
ACCEPTE BONS DE LA DÉPENSE 

I_.II_1I-,H!   — 16, nae» de Pu   —   r .TT .T jj 
i       ■   -     ■ <mm ■* 

BEAU    PIANO    AUTOMATIQUE    A    VENDRE. 
Prix :  1.2Ô0  fr.  S'adresser  30't,  rue  Erasme,  à 
ERRE '.Nord). 12236. 

Neufs et  d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET   DISQUES    . 
VIOLONS,  MANDOLINES,  ACCORDÉONS , 

Accords — Location — Echanges 
Réparations  de  tous   les   instruments. 

Maison    IACQUART,    MONTREUIL    (succursale 
à CALONNE-RICOUART 

YNALINE 
HYGIÈNE IHTIMEùEtA FEMME 

VOICI 
U SECRC1 

' 0Ï HA SAJRt 

La botte de 20 Paquets : 5 fr. 50 (impôt compris) 
LABORATOIRE FRANÇAIS DES PRODUITS HYGIÉNIQUES " RETJO " 

5a,  Rue  d'Angoulême,  PARIS   (^I«  Ar'> 
HIT 3D-A.1TS TOUTHS  PHAK.MAOIES 

Dépôt Jord 2t Pa«-le-Galai8: Pharmacie P. GAREZ, 18, ijne St-8aaT6iir, LILLE 

DRAPEAU BELGE 
Complet international 105F 

80 

99,  rue Gdpjbeita 

G    LIVRABTJBS 
X3H1  SXTIT?:H] 

VELOS 

NUANCES 

, LILLE 

2.000 

neufs,  garantis. 

Agent Bénéral des plus 
Modèles   1920 

Grandes Marques 
l,   \uto-Moto.   Hurtu, 
St-Eticnne.   ett. 

c    ton. Alcyon,  Cottei^a 
9L Clément.  Al!:luia, 

Aciiat-Echange — 10.000 Pneus, Chambras. Accessoires 
250 VÉLOS 
d'occasion 

Cros-Détall   —   Prix   spéci 
MEILLEUR MARCHE OLE 

39 Camille 
rue Neuve, LillePl 

(On accepte les Bons de la Défense) 

¥00 Machines à Coudre 
aux   pour    Marchands 
PARTOUT AILLEURS 

PPENOLLE 
do  U   ORANDE-PLAOI 

M. Arthur CLAIRBAlix. de Valenciennes, a 
l'honneur d'informer le Exublic qu'à partir de ce 
jour il ne reconnaîtra plus les dettes que pour- 
rai!, contracter sa femme, née Eugénie-Juliette 
AUBRY, qui a quitté le domicile conjugal. 12240. 

■ 
M. Edouard WEPlERRjE, chauffeur aux mines 

d'Anzin, domicilié rue Ledru-Rollin, à BiMay- 
sur-Escaut, informe le biiblic et les commer- 
çants qu'à partir de cet jour ïl ne reconnaîtra 
pllus les dettes que pourrait oontracter sa femme, 
néa Augustine DU JARDIN, qui a quitté le ctorni- 
cile conjugal. 

rninet M. Arthur MOREZ, riiineur à La Gterence, 
informe le public qu"â ij>artir de ce jour il ne 
reconnaîtra plus les de':$s que pourrait contrac- 
ter sa femme, née Jeanne DUBOIS, qui a quitté* 
le domtele conjugal etî habite Camblata-Cha. 
teiain. 

■  ■•»**»   ■ 

M. Frenço's L.AMBRECHT, p]A*erier, hameau 
Saint-Roch, à Valenoienijies, Informe le public 
qu'à partir de ce jour il [ne reconnaîtra plus ie» 
■dettes que pourrait contracter sa femme, née 
Marie   DEPRAETERE. 12239 

contrac 

•M. DUBRULLE Francis, demeurant à An- 
nœul'lrn, informe le public qu'à dater le ce jour 
il ne reconnaîtra plus les dettes que pruiralt 
contracter sa femme, née Marie BARAFFE, qui 
a quitté le domicile conjugal. 12.250. 

I-e aérant 3 Emile GEST 

Im&rimàrte du Révrtl du Nord 

UN MOIS 
SUFFIT POUR GUÉRIR 

-  AVEC Ul TRAITEMENT 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 

vioee du aamg 

BIJTOî franco de l'C 
r$     Laboratolra Bob 

Toutes les maladies ds Peau et 

ECZEMA - ULCERES VWIÔliEIJX 
Grave* et Anciens réputés incurable*   /- 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT » 
dès I* première application dans tous les cas suivant*: 

Lupus, Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Syoosls, 
Urticaire, Zona, Hâles, Erosions, Acné, Prurigo, Plaies 
purulentes. Brûlures, Herpès, Clous, Furoncles, Anthrax, 
Abcès, Engelures, Maladies du cuir chevelu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues à i'Aci-ete du Sang. 

nt et de la Méthode contra mandat da 3 fr. 50 on contre remboursement de 5.90. 
qne  de l'AbW PANET.28, me Ballonale, BLBWDECQUE8 (Pas de-Calais».     * 
-_-__—,^^—„ .^——^^-- ■    - " '       "l'Il"     "'■' ' ■■!    " ' Is-SMfJP'PSl W I mtm SSl   I J 

MALADIES DE LA PEAU :  Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons, ; Psoriasis,   Gale 
ULCERES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES I»ES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 
OUnUII  IO Ci ire spéciale  f|IA   Vaccins        |f|0   Musculaires      CflC 
OIT iiiLIO        et rapide  Ol H-   nouveaux   IUZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidherbe, LILLE Doctsurs spécialistes de Paria 
Inatallation   électrique   <SB   tHermiciviei  ■u.raiq.ii'St    "   Pri1 modérés 
CONSULTATIONS:   Mercredi»   de  8 h.   à midi, et de 2 h. à .7 h. du [soir.  — Samedi, de 

8 h. à midi, et de' 2 fr. a 7 h. du soir. — Dimanche de !   h. a midi. 

FEUHXETCrN DU REVEIL DU NORD. — N» 58 

H)n)'5o)z)) 
— GiAIfD   BOMAÎÏ   DBASIATIQUE  

par  ËLY MONTCLERC 

• —■ Connu ! toutes les mamans disent ça et 
aussi les nourrices même quand leur goaser res- 
semble   à un   singe. 

;—   Malhonnête,, vous  aver   pas  fini  d'astico- 

   Vot' MuguetHe  est-ce que  je la connais? 
Enfin si ça ' peut vous être agréable, la mère, 
je  conviens qu'elle est la  beth des  bath I 
  Et vous voue tromperez pas l'ami. 
Jamais, quand eMe était au maiMol, on n'au- 

rait dit qu'die deviendrait si jolie. 'Jn beau 
bébé, mais quoi, rien d'extra. 

Çé.'TuT tel' Venu fout d'un coup qui ad c'est 
ou'eHe a oosnenencé à marcher. Les gens s'ar- 
rètaieni à la regarder comme une béte curieuse. 

— A3or» e«e habite Pari» la gosse* 
_ Une gosse bonne à marier. Oui, si!e a ras- 

»e a Paris » à l'Ecole PoJyteohnique. 
  Non,  ▼ou* vouie* me faire maroher mais 

ca né prend pas. Une fille qui serait i l'Ecole 
Polvtechnique ?  Mince,  aJor» ! 

J-You* êtes bête, elle y est aree s^s parents, 
M. «on oère «st adjudant, une jolie place  ous- 

.tr~—- >«..«n.l.U.   -t   le   lo, 
rnerdhé pour lui, M dame 

j'y  est.   Ct*B*& Ç«.   vous venes les 

S^Tuss^-Ottvsnt «fUé^ vaudra» vu que 

Y a si longtemps qu'on se connaît on en a 
tant à se dire!...   Et puis Muguette... 

— Au. fait, sans indiscrétion, pourquoi qu'elle 
s'appelle comme 'ça, vot' petite? C'est pas un 
Qom de chrétien, Muguette 1 

— Ah ! voilà tout une histoire mon gara, et 
une histoire plus amusante qu'un roman-feuil- 
leton,  dit  la  bonne   femme. 

— Vous me mette*: l'eau à la bouche! J'adore 
ies  histoires   extraordinaire*. 

Mais peat-être bi- n qu'on n'a pas le droit de 
savoir ? 

H n'avait pas fallu grand temps à Victor pour 
s'apercevoir que la paysanne était d'une loqua- 
cité extrênàe. Mise sur un chapitre intéressant 
eile  ne tarissait  plus. 

Toutefois, l'auto allait vile et l'adresse indi- 
quée se rapprochait. Aurait-il le temps avant 
d'arriver  de  savoir ce qu'il   fallait savoir? 

— Vous avez dit quel' numéro Grande-Rue ? 
interrogea-t-il. 

— Numéro 175 bis, t^-nez là-bas sur la gau- 
che, à coté du  bistrot. 

— Au fait et le verre jque vous devex m'of- 
frir ? Chose promise, chose due. On a été ai 
vite que j'aurai le temps de desc'-ndre trinquer 
avec vous. 

Le Vautour stoppa devant un estaminet où 
troi» consommateurs seulement buvaient debout 
devant le comptoir. 

Sous prétexte qu'il avait la gorge délicate il 
commanda un grog bouillant afin de pouvoir 
demeurer davantage ; trouvant l'idée excellente 
la paysanne voulut aussi un srrog. 

— Vous disiez donc, h propos du nom de Mu- 
guette ? reprit Victor. "■ 

— C'est prace qu'on l'a trouvée le xer mai et 
que le 1er mai est le jour du muguet porte- 
bonheur. 

— Comprends pas, déclara sans sourciller l'a- 
mi  de Nini  Soleil. 

— Attendez voir un peu. Dans ce trmps-là 
j'allais  loûs lés 'jours  porter des  légumes à là 

petit 
corsage 

cantinière du  Mont 
te et une bonne, je vous 

Un  matin, quand j'arr 
cour devant sa porte, touto 
qui   buvaient,    chantaient 
cent  dix-neuf  coups 
sur une table et  qui 

J'questionne   la   cantini 
elle me dît que l'poupon 
fe du   lait... 

J'étais nourrice d'un 
puis.   J'ouvre   mon 
et elle se me* à  têter!  à 
soye à  jeun  dépuis huit 

Et   les   soldats  de  lever 
criant que la  petite en 
en  riant   comme des  fou«.. 
jeune,  ça  s'amuse à peu 
ce temps j'questionne mi 

— Figurez-vous qu'ell 
gent   Aurèle revenait au 
quand juste devant l'entrée 
mier fleuri, il, a trouvé 

Il l'a portée ici, c'est u 
pour sûr. 

Qued dommage, est-elle 
ble   chérubin 1   Faut-il   qn 
sens'  coeur,   tout de   même 

Je demande  quoi   c'est 
trouvaille,  Marne  Mulot < 
moi   ;  elle me dit que 
Auràle. 

Justement,    le  v'ià 
alors un beau gars qu' 
dame! 

— Si vous vouliez ga 
tendant, qu'il me fait, 
vice. 

Les camarades me disent 
de  la déposer à  V 
vie, parce que...  parce 
majs. il  me semble  que 

Valéri^n qui était ma clien- 
réponds 1 

ve,   je  trouve dans  la 
une bande de soldats 
faisaient   les    quat'- 

autoùr  d'un   poupon  posé 
braillait  à   voua assourdir. 

ère,  marne   Mulot,   et 
a soif, qu'on y chauf- 

fa 

qui 
'avi H 

'Assistai ce 
que 
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qui  est   mort  de- 
j'prends   la   gosse 
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prenait  pour son grade, 

Vous pensez,   c'est 
de frais.  Moi  pendant 

1e Mulot. 
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;ort avec ses hommes, 
au pied d'un pom- 
petite fille. 
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cette 

mignonne, un vérita- 
'W   y   ait des   parents 
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qu'on   va  faire  de   ta 
a savait  pas plus que 

regardait  le sergent 

s'approche ;    c'était 
pas froid aux yeux, 

"ler cette petite en  at- 
vous me rendriez ser- 

de l'adopter au heu 
; j'en al bien én- 

j'saï* pas pourquoi 

121.- LIQUIDATION DES STOCKS 19WfcBfg."ABBT,o«'-lfIS<160: 
Vente   N0  3,   à  Dunkerque,   de : 

19   TRACTEURS,     69    CAMIONS,    20 CAMIONNETTES,    15 REMORQUES, 
30   TOURISTES.   6 MOTOCYCLETTES    ET     PIECES     DETACHEES 

Exposition Quai de Bourbotirg, de 9 h. à midi et de 13 h. à 16 h., les Jours ouvrables, 
du 4 au 11 juin 1920, jour de i'aojudicatlon qui aura lieu conformément au Règlement dru 
1« avril 1920. 

Renseignements au parc de 1 ente ou 70. avenue de La-Boundonnals, Paris. Tél. Saxe 76-*7. 
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VOIES URINAIRES 
SYPHILIS traitée ol guérie par eoe et s14 

ANALYSE DU SANG 
Guérison assurée et rapide de la 

Blennorragie par ELECTROLTSI 
et procédés scientifiques nouveaux 

50 ,r. de Béthune, tous les jours de 10 h.à 0 h. 
Institut Elo-tio-Serothera'.-'ia»»* 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
« Le Bien-Etre » paiera les deuoe tiers de la fao» 
ture, vous ie rembourserez par acomptes échsW 
lonnés a la quinzaine' ou à la semaine, entra 
>s mains des Receveurs ou par la poste. —3 
S'adresser 2 bis, rue Arnould-de-Vuez, LILLfl 
(face la   Préfecture). 670% 

LA MIGRAINE 
maladie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant 
des mois, pendant des année?, pendant toute une vie, torture, à intervalles plus 
ou   moins  rapprochés,   les   malheureux  (lui en sont  atteints. • 

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis, *ur- 
mennge) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est une par- 
ticularité commune  à   la   grande   majorité des martyrs de la  migraine ; 

Leur intestin fonctionne mal, 
leurs selles sont irrégulières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation qull 
faut chercher  le point  de départ  de   leurs • souffrances. 

La, plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans l'intes- 
tin, l'accumulation des déchets ; les uns restent des journées et des journées StsM 
provoquer la selle quotidienne éliminatrice des résidus ; d'autres sont las vie- 
limes d'un intestin mal éduqué  crui   ne fonctionne qu'à sa  guise et à son heure. 

A celle pauesse, à cette insuffisance, à cette iccégulairiié, 

IL    N'EST    QU'UN    REMÈDE 
vraiment pratique, absolument rationnel 

LES  PILULES  DUPUIS 
lalatfns, antibilienses, antlglaireusts, dêparatlvas 
Avec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou dans 

les habitudes, jamais de coliques : une ou deux PII ULES DUPUIS absorbées en 
mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le lendemain le résultat 

■souhaité: 

Lear usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions, rafraîchit le tube diges- 
tif, décongestionne le foie, active le fonctionnement des Teins, purifie le sang, 
supprime en. un mot les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui 
donnent naissance à la migraine. 

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux 

pluies Dupuis 
Essayez-les: devant les résultats obtenus, 

vous ne voudrez plus vous en passer et 
vous les recommanderez à vos amis. 

1VIAIS, AVAfiT TOUT, EXIGEZ BlEtf 

dans toutes les Pharmacies 

Les PILULES DUPUIS Véritables 
en boîtes de 2 fr. (impôt en sus) 

portent une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots « DUPUIS- 
LILLE » imprimés en noir sur &aqus pilule de couleur rouge. 

Dépôt général  : Pharmacie Baillœuil,    109,   rue   Léon-Gambetta,   Lille. 

( 

Enfin,  jo  verrai,  je  réfleohiraï..* 
— Voua avez  accepté 9 
— C'te bêtise, il s'agissait d'une bonne ao- 

tion... 
Quatre jours après qu'est-ce que Jà vols ar- 

river chez nous à Nanterre ? Le sergent Aurèle, 
en compagnie d'une gentille demoiselle. Elle 
demande  à  voir  la  petit*>. 

Bien propre, l'estomac rempli, ellie avait des 
bonnes joues roses. 

— Dieu qu'elle est mignonne! s'écrie cette 
demoiselle ; il faut la garder Jacques, madame 
sera sa nourrice, je m'associe à vous pour payer 
les  mois  ; nous serons ses parrain   et  marraine. 

— Nous serons mieux que ça si vous voulez, 
que dit ie sorgent. Marions-nous et adoptons la 
petite. 

Qui fut dit fut fait. Quelque temps après te 
sergent épousa celle qui est aujourd'hui sa fem- 
me, il monta en grade, il fut nommé adjudant 
î l'Ecole  Pblryt«yAnique.j.. 

J'ai nourri la gamine pendant six mois ; 
après son sevrage ; je l'ai gardée un an enco- 
re, jusqu'à ce que Mme Aurèle puisse s'en oc- 
cuper sans trop de  traoas. 

On Vn baptisée à l'église de Nanterre, sou» la 
nom de Muguette Printemps, an souvenir du 
pramKT mai... Croyes-vous, mon garçon, que 
c'est une beUe histoire ? [ 

— Si beHe qu'on resterait a l'entendra toute 
la nuit, et va falioir que j'rentre si je ne veux 
pas me faire attoaper pat mes patrons. 

La bonne femme ne remarqua pas combien 
Victor avait l'air bizarre en prononçant ces pa- 
roles. 

Il prit une pièce dans son gousset et frappa 
sur, la souooupe ; le patron accourut. 

— Tenez, du le Vautorkr, payez-vous. 
— Mais non-, c'est moi... j'ai promis et oinq 

sous aveel 
— Pensez-vous la mèr^? J'ai dit ça pour ri- 

S****- 
J'avais  rfctt  à fairs»   autant     m*   balader à 

Mont rouge que sur les grands boulevard», et 
voua voudriez peut-être pas que j'mo fasse en- 
tretenir par le beau sexe. 

Non, alors, pour qui que vous me prendries ? 
Allons, vous v"là à vot'porbe; bien le bonsoir, et 
si des fois je vous rencontre, ça sera avec plai- 
sir que j'voua "ferai la conduite! 

Laissant la paysanne se confondre en remer- 
ciements, la chauffeur se remit a son volant. 
Bientôt la limousine reprenait le chemin de Pa- 
ris. 

Victor remisa au garage et rentra chez lui di- 
rectemnet. II. allait être minuit, Nini dormait 
dans sa chambre. Après avoir hésité un instant, 
le Vautour .jugea pnSférabie de ne pas réveiller 
la jeune femme et il s'enferma dans la sienne. 

Nini était très ennuyée, elle avait épié Mu- 
guette, elle l'avait comparée à la photographie 
du prince S<~rge et croyait bien ne pas se trom- 
per en affirmant qu'il existait une ressemblan- 
ce. 

Mais, malgré ses insinuations les plus adroi- 
tes, «Me n'avait pas su tirer de Mme Aurèle le 
moindre renseignement supplémentaire. Voyant 
cela, elle s'était-décidée à poser la question tout 
de go. 

>— Avez-vous pris Muguette-à l'Assistanoe pu- 
blique ou bien l'ayez-vous trouvée, puisque 
vous dites qu'elle vous est tombée du ciel ?      * 

Prenant un air grave, la femme de l'adju- 
dant  avait répondu  :      ' 

— Ecoutez, madame, U ne faut pas demander 
ça, il faut même oublier ce que j'ai pu vous 
dire. . 

L'autre jour, pendant que je racontais la cho- 
se à une cliente, Muguette est entrée. Elle s rou- 
gi, pâH, j'ai cru qu'eîte se trouvait mal. 

Après le départ de la personne, j'ai question- 
né ma fille qui s'est mise à pleurer sans vouloir 
répondre. < 

Finalement, elle m'a avoué que ça lui faisait 
une grosse peine quand j'expliquais qu'elle n'é-^ 
toit pas   ma  vrait   fiUs, qu« c'était  déjà 

t malheureux pour elle sans que tout 1s mondfl 
soit mis au courant. 

Mon mari a approuvé Muguette. J'sJ éts* gron- 
dée, traitée de bavarde, c'est bien fait ; j'ai 
aussi promis de ne plus recommences, voila 
pourquoi,  « motus  % j'ai  la bouche cousu*,' 

Insister dans ces conditions eût été da mau> 
vais goût ; Nini de s'y hasarda pas et dut ren» 
trer   chez   elle très   déconfite. 

Décidément, cette affaire n* portait pas bon* 
heur. Dès qu'on s'y attaquait les choses tous* 
naient   mal. 

Ce n'est pas l'argent que regrettais la joita 
rouase, c'est de ne pouvoir rendra servi c* a cet) 
excellent  M.    Arenberg. 

Lorsqu'elle confia sa déconvenue A Victor, oc 
lui-ci   lui   répondit. 

— Attends, ne dis rien, ne jette pas le «MME 
che après la cognée : j'ai un tuyau. 

— Quel tuyau ? Parle vite. 
— Voilé, je passais par hasard il y a quelques 

jours devant l'Ecole Polytechnique lorsque j'isf 
vu la petite sortir avec une bonne femme en 
bonnet de linge qui m'a eu l'air d'une cre* 
quant e. 

Elles sont descendues enanmhs» jusqu'au bous 
Ievard Saint-Germain, puis la petits a amsiTSM 
se sa camarade et a fi fe en criant > Au revoia 
nourrice, à dimanche.        » ^^ 

J'étais  libre,   je devais   aller   prendra n» pas 
tronne une heure plus tard, j'mo suis dit : fit" 
Ions la typasse. 

Elle a pris le tramway Montrouga. Jusqu'à Ta 
barrière, ça pouvait aller, mata voyant qu'eifci 
li dépassait, craignant d'être en retard j'ai pas) 
osé poursuivre. 

Ça sera pour dtmancba, dlmsncfc» je m'en» 
rangerai. J'ai idée que par cette femme je tien- 
drai  le bon bout. 

Et la iojis rousse avait  attendu, 

* M mfvrtt 
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